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Tcftamento legavit Car. Mau rit. 
Le Tellier Archiep. Remenfis. 
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MOTETS 

A I. IL III. IV. ET V 

PARTIES, 

AVEC SYMPHONIES 

ET B ASSE-CONTINUE. 


tar Monfieur LO RE N Z yé NI. Maiftrc de Mujique 
de la feue Rejne. 

HAUTE-CONTRE. 



A PARIS, 

Chez Christophe Ballard, fcul Imprimeur du Roy 
pour la Mufique, rue Saint Jean de Beauvais, 
au Mont-Parnaflc, 


M. DC. LXXXXIII. 
jiEEC P Riy ILEG E DV ROT. 
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üufage de loreer Dieujarles Chants e[t auffi ancien que. 
le monde, & quelque haut que l’on f?mjfe remonter dans 
l'Htftotre des temps, on rien trouve point L'origine : Le plut 
fiint des R oys enfaifiit une de fes plus ferieufès occupations , 
& compofitt chaque jour des Cantiques de la mefme main 
dont il dejjinoit le plus magnifique des Temples. V O S T R E 
M A j E S te’ qui fùrpajfe aujourd'huy tosss Les autres Souve¬ 
rains , & qui riejl pas moins recommendahle par fa pieté, que 
par fes grandes aBions, & par fapuifjance, n'a pas négligé 
cefaint exercice, & jamais Dieu ne fut loué dans les Eglifes 
des C hrejliens avec tant de dignité & d'harmonie quefousfon 
Régné glorieux. Tout ce que nous voyons degens dfiingucz, 
a ÿ 










E P I T R £. 

dans U compo/îtion de U Muftque d'Eglife font oblige"^ à'a- 
‘voiierqit’tls tuy font redevables de ceJuccés,i^ dereconnoitre 
qu’ils ont efié excttez^parfon z^ele, conduits par fon bon goût, 
&feûtenusparfss biens-faits. Permettez,, SIKE, que pré¬ 
venu de toutes ces differentes obligations, je mette aux pieds 
de y. M. le petit tribut que je luj offre d’une partie de mes 
Motets,fur le [quels, je la conjure de vouloir jetter quelques- 
uns de ces regards favorables, quifeulsfujffènt pour faire la 
recompenfè de la vertu, faj toujours compté parmi les plus 
grands malheurs de ma vie, celuy de n’eflre point néfit jet de 
K M. Maüfiquelquechofem’enaconfolé,çaefiéde m’en 
fentir le z,ele, L’attachement, & la tendreffe ; Pardonnez,, . 
SIRE, la liberté de cette exprejjîon au genie affeéiueux de 
mon Papys, & fouffrez, qu’un Italien fe laijfe aller à ce que fa 
Langue naturelle luy injpire de plus propre pour exprimer les. 
mouvemens de fon coeur. Ma definée efi trop heureuf, fje 
la puis finir aufervice de V. M. Etquemepouvoient offrir 
tous les autres Princes de l’Europe, qui peut nue dédommager 
de ce que faurois quitté dans voftre Cour i En quel autre heu 
du monde auroü-je pû trouver un Maiflre, pluspuiffantpour 
faire du bien, plus porté par fin inclination à répandre des 
grâces, & plus éclairé pour difcerner ceux qui les meritent i 
Quelle quepuife efre ma fortune, elle mefera toujours chere 
tant qu’eUe dépandra de y. M. ^ je croirapy avoir vécu heu¬ 
reux, quand je firaj parvenu à mourir, 

SIRE, 

DE VOSTRE MAJESTE’, 

Le trcs-humblc & tres-obeïflant 
fervitcur, LORENZANI. 







MOTETS 

DE MONSIEUR LORENZANI. 


à Z. DESSUS ET HAUTE-CONTRE. 



quîmfpet 
























LORENZANI, 

























































H AUTE-C ONTRE. 




















LORENZ ANI, 



tccummcælis laudare poffiirms qui te coronare digne- tur 

Uc tecum in Cjchs laudare poffimus, qui te coro- 

digne- tiir. TJc tecum in CotUsku- 
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LORENZANI, 



cycha^jE, pulûte, pulfate Tympana,Tympana, Tyrapaïia, 



tcffoneiït orga- na Tiul- citer. 


Omnes gentes venite , venite, & videee .Mariam Reghram 



li- «nis. in 'voce exultacio- nis. Vc- 
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LORENZANr, 



&confolacus fum.& confolatus fum. In ipfo fperavi,Ad 






cadat pronum, Omne genu fît proftra^ 


genu fie proAra- tum. gemifeit, fofiih 










































































































HADTE-CONTRE. 


li. dessus, HAUTE-CONTRE ET TAILLE, 

avec Symphonie. 

haute-contre. 

XX. Motet. 

Symph, Audare Dominum omnes gen- 


^uju ouuics popun. Lauaace,. lauda- tc,Jaudà- 



populi. Lauda- ccj laudate, laudate Dominum. 


















I. O R E N Z A Tü I,. 


























cum om- nes po- puli. Laudate, laudate, laudate, 



date, laudate eum omnrs pu- puli. omiics po^ puli. 

^Montant. Quoniam confirmata cft fupetnos mi- 


















LORENZ 








/illOj&ipirjcm fan- ,âo: Sicuter^cin principio&nunc&r 

















































LOR. ENZANI, 

A cinq avec Symphonie. 
tIAUTE-CONTRE. 
XXI. Motet. 



ta- te, Regina catU lætare, lætare, lætatc.Icca- TC, 

Rcgina ckH lætarc, lætare, laîtarc, lætare, 



Allduia^ alléluia, alléluia, alléluia, allcluia. 



Reginacæli læcarc, lætare, Ijetare, îjetare. Allé¬ 



luia, alléluia, alléluia, alléluia, allcluia, aile- 


































































































Sancum juftum coronacc. roro- 



















haute-contre: 


S f5!rffjill|^g| igsi | § 

huevois. Date gaudia, ferce jubilai 



himnis ca*!cftibus honorate. honora- te ^ 



race. Date gaudia, ferte jubila, jubila,, cælum 



heros ingreditur, Cælum heros ingreditur, hinmisi 
Dij 











































































LORENZANr, 

ELEVATION. 

14. Deffus, Haute-Contre ^Taille, & Baffe,, 
avec Symphonie. 



^ KiSf 

cordia acccdcte con- tf-mifro con^ trcrniT^ 

CO corpus enim& cor habei ris criminibus ra 
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na vulnera. Symfh. Tacec. Panis JptgelicMs.Tzcçt. 






ËgëBgSiiÜaiS ^ë^g 


favum. SiTuavis fupermcl& fa- vum. quia dukis 



vum. &c fuayis fuper mcl u favum. 





















































tr A TT ^ c /- n vr T Æ «? 





f+F=’— f==i=^ --— 

• rc. Sftnfi. Tacst. Vcni dUeBa. Tacct. 

i^pÉigÜÉjp 


O felix anima, quæ tamo munerc ditaris. 





O fdix 


Eij 






















LORENZAN 



anima, O felix anima, quam fponfus amabilis 

de lacumiferiæ de lacrymarum val- le, de 






licias ad cæleftes trahie delicias trahit deti- 






































JL O RX N Z A N I. 


POUR TOUS LES TEMPS. 


A huit avec Symphonie, prcmict Chœur. 
HAUT E-CONTRE. 

XXV. Motet. 















































lorenzani, 



cate, provoca- ce, Sc otiolas auras provocate, provoca- 

ce.&otiofas au- ras, &otiofas auras provocate.&oti- 



brace. & femper Dei laudes celebrate, celebrate, celebra- 
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HAUTE-C ONTRE. 



O dccus vireatis î O decus virtutis i 


lutisiô germen falu- tisi 





lilium J O fiosî O lilium î O fios ! O flos! 



tegenos,ah protege nos. ah protege nos.^<*wy»4i;//^y.tacet- 

Florum lufus comitantes huc accedite mortales, 



accedite mortales, accedite mortales, accedite 























LORENZANI, 








veftraptovpcate, fi ad plaufus cborcas 5c ad plaufus chorc. 
























HAÜTE-CONTRE. 





TABLE 


XIV. 

XVIL 

XIX. 


XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 


^Hodie Chrifttis vocac. à x. 
Sonentcytharæ. à 3. avec SympHoni 


ncjefu. à 


ce Symph. 


Laudate Dominum, à 3. avec Symph. 

Regina cæli Ixtarc. à y. avec Symph. 
Collaudate juftum plaufîbus. à 4. avec Symph. 

Quando c corporis, à y. avec Symph. 

Dicite cantica, à 8. avec Symph. 


F I N. 






EXTRAIT DU PRIVILEGE. 

H AR Lettres Patentes du Roy données à Arras le 
Signées LOU IS : Etplusbas parla Roy, Colbert; 

Rcgillrées en Parlement le ij. Avril iSyS. Il eft permis à Chri- 
ftophc Ballald, fcul Imprimeur du Roy pur la MuCquc, d'im¬ 
primer, faire imprimer, vendre & diftribüer toute forte de Mu- 
lique, tant vocale, qu’inftrumentâle, de tous Autheurs:Faifant 
défence à toutes autres perfonnes de quelque condition & quali¬ 
té quelles foient d’entreprendre ou faire entreprendre ladite Im- 
preflion de Mufique, ny autre chofe concernant icellc,en aucun 
fieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obe'iflance: 
nonobftant toutes Lettres à ce contraires : à peine de confifeation 
defdits caraéleres & imprcITions, & de fix mille livres d’amen¬ 
de, ainfî qu’il eft plus amplement déclaré efdites Lettres tSaditc 
Majeftê voulant qu i l’Extrait d’icelles mis au commencement 
ou fin defdits Livres imprimez, foy foit adjoûtée comme i 
l’Original. 



















































